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J'étail alors une écolière étourdie,
à' et âge oit l'on a pas encore fini (le
s'étonner qlue l'existence offre tant de
eontrariétés et que le mot de Devoir
reVienne si souvent à nos oreilles,
comrme unt refrain fastidieux. En un
mot, je n'étais pas disciplinée au
po)iit d'admettre "qu'on n'est pas
dans le, mondle pour s'amuser ".

J'iivtis obtenut ce soir-là, en con-
sidratond'une extraordinaire cir-
contanelat permis>sIin de veilIer au

ualnI-n Certaiins péatisqui bou-
leversaient l'rde acoutumié (le laý
grande, plièc: laI Profusion iuié
de Ilumières, l'riécles ais, qu1i
allIai4ent se anerdas lainmn
de ch(es1nsprlrd petit
,rit, si imrsinîn~ pour dle

jeuns orills, ds cistax hurtes et
de la vaisselle q'n aprêjýte à l'of_
lice raivissaient ueîtIn mu-
riosité toute neuive, quji d'bhitude,
à otte heutre, s'occupait au pays des

Or, il y avait, parmi les liâýtes fa-
miliers, uni jeune hiomante étranger -

gilcmince et bien tournéý que je
sa.ais devoir être lehrsde la soi-

rée Tout ce qlue j'avais appris de
lui depuis leý matin nvait alu dernier
point aligillo<)né mon fléi) Après
quelques anésdasneau pays

viiil revenait dle ce qlue, dans sa
langue de poète, il appelait :la
"bey d]'exil ". SOn] nom, que déjà
soullevait l'aile de4 la Renommée, ve-
nait aut dvant dle la gl oire.

Tout près dle la frontière qu'il
avait la veille repassée, elle lui sou-
haitait la bienvenue, sous le toit
d'un ami.

Au mnilieu de tant d'incidents infi-
niment intýéressai)ts,- pour une fraîche
rere mon regard s'emballait litté-

ralemntcomme une cavale in-
domptée.

Mais mon attention, surmenée
pa la foule des notions neuvelles
qu'elle collectionnait avidement fut
soudain accaparée par l'événement
attedu. Le£ bourdonnement des

cnestions cessait. Mes yeux sui-
vant la direction qu'indiquaient tous
Iês veux s'arrêtèrent sur la personne

dlu poète. Debout au mnilîiu de lit
pièce, il se recueillait unt îinstant. Il
semblait faire l'appel intéieur ýI (le,
ses facultés et en rasm lerus rtê-
nes avant <le les faire donner toit
tes, oen ne crg ibrnlte.

Il releva la tête, etci ouç
-"La v-oix d'i exilé.

e isais p>lus ce que je rectins et
ce que je compris de cette nmusique
des vers, <lui faisait il mon imeo frai-
elle l'effet d'un bin dambrovilîie.

Li mélodie (lu rtin,élgîc
nolble dle la phlraise ruiné l it-
m<(tiv -' (les sovnr nie II
ternlant a\ec l'éclat dîiîî1 hy~mne pail

triotîquIl lu a vision i-niélztieulique
des paysage de la patrie loiiit aîiic(
'tout celaI gri 101o illlauLinaîtlon a

unl pro)nt (iti(isasi ,ièht

qii prie , n ske<l ivemrl

Toute, fête a sout lende1,mainl.L'
xiome avaiit, alors pour moi, la sa-
veur intacte (l'une nouveauté. Il fal-'
lut donc, le jour suivant reprendre le
harnais de l'école.

Par un effet de la miséricorde pro-
videntielle cepeýndant, ce lendemiain
était unt -Jour de compositio>n".

'es-à-ire i unMoment dedtne
dans les "galères"1ý; qu'était alors l'é-
cole.

La mélopée end(ormante dlesrci
tationsl--que j'eniti-nd(s ecr c
pagnée dul bonurdonnemient des9gro
ses mouchews libres ettpgue qui
semblait la revanche dJe notre silen-
ce et de notre immob)ilité douloureux
--cette fastidieuse ritournelle des le-
çons> ânonnées, se taisait au moins
pendant une demi-journée.

En face de notre papier Înimacul
nous étions censé nous recueillir pour-
saisir au vol et fixer les, réflexions, in-
génieuses que devait nous sgée
le thème don-né par la matîtresse.

Elle nous avait dit oe jour-là-vou-
lant tenter peut-être, un stratagème
qui stimulât notre paresse:

-Je voits laisse à vous-mêmes le
choix de votre sujet.

Quand d'habitude approchiait la

fin de "la claisste, le -silence,.., très
re0latif eýt Ila méditation é'taÎint in-

Wrro~uspar la bonne sSeur qui en-
Jozatà quelques élèves prises au

hasaýzrd, dle lire tout liaut leur com-

Mon ardente appîlicationî à la tâ.-
elleý parce qu'inusitée peuit-être -
avait dû intrieri notre roeser
Vit touls cas je fuls lat première ap-

pelé. Raassant leýs feuilles enlcore
éassde mon)I travail, je meI levaiî

avc unîe sorte d 'exaltationcoteu
ect je le lus touit d'une14 haleine. Le
sutý qule j* avais chioisi étaiit,:' La
N Oix (1,11 ' un exl...''

'J4 Sen1tis (Ill qe le to)n niouveýau
dje u voiN faiisait lev er la tii

moitié i *i' il finuit puret r
tout il fait e't qu(anial ' eiiiîi
iflilitil d'uni silence't fllItt('(ii', je ne fi

C'e fut uni mnomient del tmioiipliwv
il tab le.. niais couirt. J e lie i '

tio i ((1 eiieii au oi'''' titi ( t1ZI CiI

effe sei fitl entcndi

pie!
ILa clsetoute entière euit unt rire

(lui donnilaitl'mrsindu alèe
men'1t.

L'unlle des" plus prsessmru
raý avec unsoupir. de 'satisfaction.

11Illme semblait bien, auissi..
-S'il fallait se mnettre, à travailleri

comme14 ç -a, par eýxemnple seclm
Mil vo(isine.ý

-- C'éta1it tropI bien. Il y avait des
mlots extra;ord(inaqires, commne ' n'os-

Non, ce n'était pas, naturel..

dle côté' et d'ur.Tout ce temlps-
là, je' iai, sur le sol, =Thi, précîpi-
t4eý du Illapi toIe à l<1 Roche Tarp41leýn-
ne ; hum11iliée, rvlé,ravalant mies
lairmes 'e thît de toutes mes for.-

ce1s, eit dépit de mon émotion, de
gadrune attitude digne et pro-

,tesztaitaire.
Je n'avais pas encore lu la maxi-

me (e Pes4talozi qu~i dit qu'il faut
appr'endre aux enfants "à' supporter
l'Îiutioie ..

C'lst égal, pour une fois qu'on fai-
sait un effort dans notre classe, lJex-


